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DOSSIE m 
LE DEVELOPPEMENT THEMATIQUE DANS LES PRATIQUES D'ÉCRITURE EN CO TEX E SCOLAIRE/AC DÉMIQUE 
Comme on l'a fréquemment souligné, l'interactionnisme socio-discursif (dorénavant ISD) n'est pas une théorie (sociologique, psychol gique ou linguistique) et il ne doit pas être confondu avec un modèld'analyse de discours ou de extes. Il s'agit d'un cadre épistém logiq e (interactionnis e social) t politique,qui t en évidence le rôl fondament l du la gage dans la onst tu ion de la perso e conscien e et da sson dével ppem t tout au long de la vie (Bro k rt, 1997). Ce a étant, l'analys  de  t xtes et des disco rne constitue p s une finalité e  el -même, mais ela n'empêch  pa  les reche h s menées d s le cadre dl'ISD d  contrib e à l'évolution d  co naissanc s sur le f nctio neme  des u s t de  au r s, niprofiter des donné s q i résu te t de rech rches plus trictement ing is iqu s. 
C'est dans le cadre de l'ISD que se situe la présente contribution, où nous nous proposons de réfléchir à 
partir de la notion spécifique d e figures d'action (Bronckart & Bulea, 2006 ; Bulea, 2007), en essayant de 
comprendre dans quelle mesure l'émergence de figures peut être reliée à une description générale du 
fonctionnement des textes — envisagé du point de vue du développement de la personne (adulte) et, de 
façon particulière, du développement des performances scolaires/académiques. 
Sans reprendre dans le détail l'approche que l'ISD fait des textes et des discours, rappelons que les textes 
constituent des correspondants empiriques des activités sociales (collectives) où ils prennent place. Ils 
relèvent toujours d'un genre, sélectionné dans le répertoire de genres associé à l'activité dont il est question, 
répertoire toujours plus ou moins flou, qui change et s'adapte mais qui constitue néanmoins un cadre de 
référence, pour une époque donnée. D'un autre côté, le fait que toute activité collective est assurée, dans le 
temps et dans l'espace (dans l'histoire), par des agents singuliers, implique que chaque texte correspond à 
une action particulière, c'est-à-dire à l'inscription-intervention de quelqu'un (ou d'un petit groupe) dans le 
cadre d'une activité collective donnée. Cette action dépend de la maîtrise, plus ou moins développée et 
consciente, du répertoire de genres associés à l'activité concernée, mais elle dépend aussi, de façon décisive, 
de la maîtrise des types de discours et donc, nécessairement, des ressources de la langue naturelle en usage. 
Les textes étant donc des produits foncièrement sociaux, les types de discours et les formes et structures 
linguistiques qui les configurent constituent les solutions techniques de leur élaboration. 
C'est par rapport à cette approche globale que la notion de figures d'action introduit de nouvelles 
interrogations. Identifiées et décrites d'après l'analyse d'entretiens dans un contexte de recherche précis, les 
figures d'action correspondent à des «produits interprétatifs » qui se mettent en place lorsque les types de 
discours organisent un contenu thématique de l'ordre de l'agir (Bulea, 2007, 2009). Par ailleurs, E. Bulea 
(2009 : 148-9) a bien souligné le caractère sémiologique des figures, qui préservent les propriétés générales 
des signes (caractère biface, nature psychique et différentielle) tandis que les propriétés caractéristiques des 
signes linguistiques (arbitrarité, linéarité et caractère discret) se trouvent modifiées. En ce qui concerne le 
caractère discret, Bulea a observé qu'il est affaibli dans les figures d'action, une fois que « leur début et leur 
fin sont gérés textuellement et non systémiquement » (Bulea, 2009 : 149). 
Ce qui vient d'être très brièvement exposé soulève les questions qui sont au centre de la présente démarche. 
D'un côté, il s'agit de savoir si le façonnement discursif d'autres thèmes implique aussi l'émergence de 
figures — ou d'autres figures, plus ou moins proches des figures d'action déjà identifiées (action occurrence, 
action événement passé, action expérience, action canonique, action définition). Si l'extrême diversité de 
thèmes possibles peut nous faire douter du succès de l'entreprise, il faut en même temps admettre que la 
possibilité de rendre compte de la composante thématique ne peut se réduire à la description du thème de 
l'agir — pour important qu'il soit, par rapport aux enjeux de l'ISD. D'un autre côté, le fait que les figures 
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d'action correspondent à des « macro-signes » (Bulea, 2009 : 149) établis textuellement, comme nous l'avons déjà souligné, ne peut que renforcer le même questionnement : le contenu thématique de l'ordre de' gir serait-il le seul à décl ncher l'éme g c  de tels macr -signes ? Si ce 'est pas  cas, que peut-o enire ? Quelle régularités peut-on identifier, lorsque c'est d'autres thèmes qu'il s'agit ? L  réponse à ces questions nous condu rait à une co préhensio  plus fine de 'ar iculation entre rganisatio  thématiqu et or anisation disc sive (conf mément à l  révisio du m dèle de 'ar hitecture textuellpropo ée par Bronckar , 2008). Mais ell  dev ait p rmettre aus i de i ux cern r le rappor  ent e g nexte et t xt mpirique : si le pre se lais e écrir  p   plan (pla onv tionnel, s lon l s te mesAdam, 2011 : 205), l  description du second n p ut dépass r l  rocessu morphogéné i par l quelém gen  ces nt tés (ou macro-sig s) dont on pou a peut-êt e parl r e terme  d ç, figu e  d hè e. es d es dont o s i poso s po r l m ment n dépas e t pa une étap  xplorat ir  d  la r cherch .Ell s no s p r e t on , n t ut cas, e m ux décri  l' nje  dont il est qu stio . Nous av s d nc trava ésu  tro s n mbles de t xt s. N us av ns a alys u ens mble de dix nt rvi ws — n essaya t d ga d r,i n part , e c nditi ns de o pa ai o  pport a x n re i n a al sée , lors établissem t d  figur s d'a i . Il s'agit d'i rvi ws ublié s pa  d j ux des v sp c l ées ( u l  v ); l'int rv wé éta t t uj urs l  êm , u  chant ur po tugai , t e tif de l'in i won r i r CD-Rom q v ait pa aît Por ug , 'ép que. Da l'i pos ib li é d  r pr dui  ics ( n o tu ai ) e l étail l ur a a yse, no n bo ner s à dire qu'on y ret ouv , n os,mê e figu es d'a t n qu ell s qui o é à id t fi es (B l a, 2007). L s ul fig q i ' p a t paest la f gu d'ac o  ca o iq e — p bablem n arc qu'il 'y a as  xte pr sc i t f (sign fic fs)n e qu on n ce dont  t qu : le v , la usiq e, l'ac v é cré r c d' h eur/aut r. Nav n a si ob rvé l s duc o s d s i t view — d to ù les t x (ou le rs pl n )c mpre i nt u e l t n, rr pon t à l p ése ta q l jo ali e i  du chant e /o ux p u 'i ervi w. Da as, o p co s q 'il y a d diffé c par appo a x f gurd m e id n f es — u, d m i , o c si d' rof di a éfle ion à r o . S s n  danl  d ta l d l ly ,  f i pl , a ns mie x éc se l q es ion. Da ci o uc io s, le hèm f équem n ha l i- êm . C l i- i e ouv pré enté ( p é nté)s  p l té chro og qu ( u bi graph qu ), q i ébute p r gm a i joll fe a c njon i t po ll ( ar , o mm n , pa ' c u r xpli iic iqu t mp gora /m t t p ' c r nc du p é e t ' nd c if à v u éic q ). Mêmil y a o r é e é , c  ' t l'ag qui s h at s , ais his r (d  l' ) deobj — c r , le ant J i a S l é. E mê mps ( ouve t n l êm i t oduc )o e v d  gm t où le thèm r pri  u oint  v e d' n li a io d f i oir l'o d ex é. F al m t l fau a so l g r l s o ents où l p i t v j a (t x li u ) f it e — -à- ir où  f  e a é i t n ou c m a r u i , pourmb , qu'  ' a p r va l d ep tio i c r v 'agir, o , ' u t m s, q 'il 'y a, à prop p er, fi d' c i n. Il y o t nt , c s -à- q 'il y  max logiqu lié  à c le j rn i t trai fai ( g du cha , s l l p tt d  ( e h ).C'e fo y è s récé n es q n p r o r l'in de la prés td ch , c c rn l q s xtu on ex s o / a ém q . L o ièm o pxt v qu s vai lé t i ué a « x cic » co x a ém qp r ug is ( a , 1  l gu li t at / ctio ). A la fi  la tro s è o( pti l) mé « Ex s  A ume a », é èv t û f ir de i béiss t à l  iv e: Si d v z x q r à q lqu' q st c d'«Exp sigum a on », d r z-v ? R i z x c r (max m 10 g ), d s n d quo ' gi -in c c . U omb ig f catif x u d f ç n p s u m i p oche, su s, qu p f s u l a o é u o ( ag s q s lè f c l nt é upél pré atio p w p nt b av f r M l . L f tati s x
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productions (production du prof/production de l'élève collée à celle du prof) met en évidence que l'usage du discours théorique ne constitue pas une vraie garantie de qualité aca émique. En fait, les copies qui se sontétachées sont plutô  celles q i arrive t à établir u  point de vue particulier sur le thème (le cour ). C'est le ca de cet élève q i aconte un épisode de sa vi pour le me tre en rappor  vec l  fait d'avo r choisile s (même si, à la fin, il y a l collage un p u brusque d'une so te de défi ition) : « Em agosto, ple overâ , c  alguma curio idade, come e  1 r um livro (...)• Foi por isso q e m i s r vi nest disci ina.Pa  ente der o que faz af nal um bom disc rso argument t v . P a c mp e der o que t m indo a serb tido as aulas. Argument r é exp r um o j nto de razôes a s rem defensoras de uma nclusâo. » / Am is d'a ût, n plein été, avec u certa n cu i si é, j'ai commencé à lir n ivr (...). C'est pourquoi j'ch isi ' inscr re à e cours. Pour c m rend e comment on fait, fin l m nt, un bon discours rg mentatif.our ompr dr  c qu' vient de discut r pend nt l s c urs. A gu ente , c' s  xpo r un en e bl er i ns qui pl id ro t p ur un concl sion. 
C'est le cas de cet autre élève qui réfléchit sur l'expérience quotidienne d'expression et d'argumentation 
pour conclure sur l'importance du cours : « Argumentar é um processo importante que faz parte do nosso 
dia-a-dia. (...) Sem esta capacidade de exprimirmos os nossos pensamentos aos outros, ficariamos limitados 
e fechados às nossas prôprias ideias, e é assim que esta disciplina se torna importante na medida em que ira 
desenvolver as nossas capacidades de argumentar (...).» / Argumenter, c'est un processus important qui fait 
partie de notre quotidien. (...) Si nous n'avions pas cette capacité d'exprimer aux autres nos pensées, nous 
serions limités et fermés dans nos propres idées, et c'est pourquoi ce cours devient important, dans la mesure 
où il développera nos capacités d'argumenter. 
C'est encore le cas, très curieux, de cet élève qui saisit le thème vraiment, du point de vue de l'action future : 
« Estudaremos os mecanismos da lingua verbal (...); e analisaremos aquilo que é linguisticamente 
apresentado como argumento » / Nous étudierons les mécanismes du langage verbal (...); et nous analyserons 
ce qui est linguistiquement présenté en tant que argument"). 
Les différentes possibilités attestées par ces exemples suggèrent que la réussite des pratiques textuelles 
scolaires/académiques ne passe pas, en général, par une représentation discursive de l'agir mais plutôt par 
une sorte de compréhension praxéologique des enjeux associés à la tache dont il est question. En fait, cela 
nous force à conclure en gardant ouverte cette voie de réflexion : l'aisance de figuration thématique, ne 
serait-elle pas une condition majeure du développement de la personne (adulte) et, de façon particulière, du 
développement des performances académiques? 
Maria ANTONIA COUTINHO (acoutinho@fcsh.unl.pt) 
FCSH-UNL, CLUNL, Universidade Nova de Lisboa, 
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